
ÀOA~*7~ A ~ ~ t~' oex~ute~ pein~e le mornstre s'tÎ ifi Carc(Anfirr. 25. A piine était-il dix 1 PETITES CAUSERIES
heures et demie, que lae d inici SCI IIQUE ds.or d e au

eii6ao e~dreu~ e I e&~I~redIe~a-bOQs, il in'ait' pis offert ý: tit, àem se re.ndirent en hâte à niotre ýaITe - Si tu ava à cieiri e perdt t le jeune Wsla- atdmiiiquei. -Bon nombre y allaient bin ri nod-S1uaasàcosr
résolus dejoúir de la faimeuse diErst, ou de t'asseoir par é suri

!ur le dominations frn i crps d'un boa immobile par terre ou i er le coup, il l'a ai vu

Lur espoir fut degu'tods eerapport, "et dc rd e t . mllgardef
aihùeib judioe lset" d un serpent à sonnette eaebé dans les her- saiIlea ( tn lsé4ant (If

adhù sujdc ls,,- bc&, peiem-tii que tu sris eib~.aosé ? de rwakiý'i (- fornw r mni r i Vol-principaux disentants faitremettre la par- be ps Oueu que tu se s qu'il t à re t litic à plus tar'd. La séance cependati e Er t- Of1j ri u ue

laissa pas de -nous satisfaire, si bien rem- fon, Edmond : y a-t-il quelqu'un au d'apses dét do l r
plie qu'elle fut par la lècture intéressan- monde q erait ase bte pour faire
te de Mr. J. Dufresne su Jérusalem Mr. tel choix ? d l g

le lecturent esquisa àgrands traits Phi Edmond - Comme a, Ernest, il ne A lit n qu' i fi oi, li il

toire merveilleuse de la ville sainte, et é t plairaitpas plus d'être enveloplé dans se fWa. e frap d iti
voqua les graides ombres des prophètes les immeines replis du boa, d'être broyé il ne s' tit pa av( c r or
révélant tour à tour les gloires futures de et englouti, qu'il ne te serait agréab dévre 'ag' ur, . WiIe r i-

Jérusalem ainsi que sa chute terrible. de senAir le berpeità sonnettes s'enroailer dit q e tur ét.i i w- t

Surtout Ir. D2ufresne sut donner à son autour de ta jambe et d'inoculer amica- pgélor8 d.na d 14 'g

couvre ce coloris poétique qui fait le char- lement dans les chairs certane dose de par ; digestion, t (i!
oeuvlli qui teloi m ku ~ f~tl ettrait en crrupt.ion dans avait ýt,à son rév<$ il 1 Ili> ir

me de pareilles narrations. Nous lui prê- vei q
tâmes la plus grande attention et ]avons ,l'espace de quaranteà quarante huit qu'i rité. Il i n oi 4

applaudi de tout notre cSur. hiurse après t'avoir tué au bout de i n iutréîiWt de n -

Mr. le prenierassstant, qui occupait quelques ninate? fioid,

le fauteil pour la circonance, se leva en Ernest - Tu renehéris,, Edmond. i tunle t'té il ee -

suite et ft une courte mais juste appre- Voilà que a tois mes mem

ciation du travail de Mr. Dfrsi bres... Lecorpglacé des reptiles.. Oah -Tn
Après lui aveir fait les éloges mérités, Edmond.- Allons! Ernest, n brave

Mr. Sieotte exprima ion regret de ne chasseur omme toi 1 - P>arbiei I s'il 'ar- oulic1vi?

pouvoir plus eontinuer ses services à 'A- rivait la même aventure qu'au fil de E 1111011-1. ' i e

cadétnie, et Vil sa po.ition actuelle noU, Wallace dans la presqu'île de Malacca , i er -Le j .

pria d'adcepter sa démission. Noue faines ou la imme que ellediu P'rinice MNaximii- dd

tous fort amigde de cetLe détermination, lien de New-wied, aux Indes, ne ferais-tu tnt4i it i 1' j
s'aigea également de la perte qre nous pas autant qu'eux, honiieurà la positio!î? Un? tapir Venait tlvetu blçis Pl- wly le
faisions et Mr. le Directeur remercia Ernest. - Qu'ont-iIs fait, eux? icuridbMIls tt<i.î d, à,
M. M. Sootte de. tous ses brus offi. Edniond. - Le. vyiacr Wallace e- ce pen ' osr s'tait i

Puis comme ilfallait -emplr lapice tbnt àexplorr la avaqi'ile paofers'a rit ntt ri tr;
vacante, ilpropos%, pourë\ 4tor e lion- ils; ce dernier un Jourf le pour lui e-

velles électias, d'avan r d'un grade H'êý yigeé quelque coup, de la 'aaipe et géloigner
le-, officers subatr s.n.~ Ce qi pwzsM fint tout--oup eFsoiffl et racna tes, qii la êt drsv et rJte(i il r-
à l'unanimité. Ainsi I M. 'G.lpn, ni pin nimoins que, poursuivant un i- ère, avp.c une agia furene des ro-

A, Beaudry et IL Ste Marie nitèrent blr ds les aues herbes, il avait fleur- ebetsaies et en les toute grau-da el-,
d'u d , et Mr. L. Luer fût nom-~ té r un ob e et filli toiber; v e àdi orn ii u le spil Vi-

Cens c eit qu'il avait cru d'abore que c'étai n qrsureux. se prriite ; ef-t elui-
opéésflusstronc earbe ;a aisdqueofrné p rusenis sa e tie,

c___________ ouleursi vives et varidej de J' corce, il unie balle du P>rinice nii avait f2iaý la

m'était b pour la mnieuj voir et avait tutg et.se roulant et c daitiiit dna.
éfrid éouvé nemare a q ei q'endt c en i

Rhétorique,------ ....... e. Marie joint à un mfava iu arbreq reap p id den b em en

Âii............. ,W Meilveiia luji aai fait reconnaître un srpent. Uin croire ses4 yeux , parals e quelqi
... M e frisson d ortaat pasé r niil sorte p a r reurn aved ceipor

nlai. .. edu dependnt contre la terrer' vaincu et onre a l- s
V eti, ....... .G. F a. et mourir por mourir, -l avait vou au arenideincs t ilifs, o ip s in

.J, Duharme d' r é ( lqus p, et ait vtures t sera rt-el ia <anr

s .. . e é l n a crabine t à refeu .. go néts,pieét ?

S ?ta. .........-.. P. M urphy Qti'c penss-tu, Erest ?- C'tait un Ernes, - 9hi!le rpn8si(e
,......... J. 4)aigneault. brave, celi-là, n)'est-il pas vrai ? bien vilaines bêtes E'dmonad. Si ýti.

nents,ère. di ........ E. Malt. ]rnt.-Aait-i tué sou srpent? surpris, 'e ne dis - a ds toes
..........2d ............... ébert E d ninil n'avait pas eè cet les ?as, je préfère ' a i


